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A LÀ CHAMBRE 

Très jolie la comédie parle-

mentaire qui se joue au palais 

Bour bon et, au train dont vont 

les choses, il est a supposer que 

cette Chambre, mure pour la 

dissolution, n'ira jamais jus-

qu'à la fin de son mandat. 

Sa composition bizarre, a 

donné lieu a des classements 

bien divers, mais on n'a pas en-

core songé a partager nos dépu-

tés en nobles et en roturiers. 

La statistique suivante vient 

combler cette lacune. 

Les dernières élections géné-

rales ont envoyé au Palais-

Bourbon : 

;< 2 princes : les princes de 

Broglie et d'Arenberg. 

« 2 ducs : les ducs de Rohan 

et de Doudeauville. 

« 3 marquis ; les marquis de 
La Rochejaquelin, deMoustiers 

et de la Ferronnays. 

? 15 comtes : les comtes de 

Maillé, d'Elva, de Pontbriand, 

de Lanjuinais, de Jouffroy 

d'Abbans, de Colbert-Laplaee, 

de Juigné, de Montalembert, 

Lemercier, Lé Gonidec de Trais-

san, deBernis, de Lévis-Mire-

poix, de Tréveneuc, de Wigna-

court, de Douville-Maillefeu. 

« 6 vicomtes : les vicomtes 

d'Hugues, de Vogué, de Ker-

menguy, de La Noue, de Mont-

fort, de La Bourdonnaye. 

« 5 barons : les barons De-

marçay, des Rotours, Reille, 

de Mackau, Gérard. 

« Et 34 honorables n'ayant 

que la particule : MM. Frogier 

de Ponlevoy, Thonnard du 
Temple, Pourquery de Boisse-
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LE ROMAN D'YVONNE 

Ah tout cela tu vas me répondre que j'ai 

mis bien longtemps à faire toutes ces ré-

flexions, depuis quinze jours que nous vo-

guons, Louis— cela me semble tout drôle 

ce l'appeler ainsi — et moi, atravers les 

phasee d'une lune de mii.1 qui n'aura pas de 

fin, j'aurais bien du trouver quelques minu-

tes pour te jiter d'un endroit ou d'un autre 

quelques lignes pour té dire notre affection 

pour toi et notre bonheur. 

Oh ! chérie, que l'on vit rapidement quand 

on vit heureux. 

Yvonne, abandonnant la leetura de la' let-

tre de Marthe, murmura : 

— Je m'en doute à la longueur des jours 

quand on est malheureux. 

Un instant des larmes tremblèrent â ses 

cils, puis tombèrent sur la feuille de papier 

rin, de Kergariou, de Rémusat, 

de Saint-Martin, Drake del 

Castillo, Gellibertdes Seguins, 

Mielvaquede Lacour, d'Ailliè-

res, de Baudry-d'Asson, de 
Grandmaison , Bansard des 

Bois, de La Batut, de Monte-

bello, de la Porte, de Casablan-

ca, de Soland, de Berne-Lagar-

de, Cunéo d'Ornano, Boissy 

d'Anglas, de Kerjégu, de Lacre-

telle, de Ramel, du Bodan, Le 

Myre de Vilers, Bourlon de 

Rouvre, d'Hulst, Rioust deLar-

gentaye, de Mahy, du Perier de 

Larsan, C. de Witt, Clausel de 

Coussergues, Cazenove de Pra-

dine. ■ 

Au total, 67 nobles. 

A titre de curiosité, voici 

comment était représenté l'élé-

ment nobiliaire dans la pre-

mière Assemblée de la Républi-

que actuelle, celle de 1871 : 

2 primées, 7 ducs, 30 mar-

quis, 52 comtes, 17 vicomtes, 

17 barons, et enfin 97 députés 

ayant droit au de aristocratique; 

en tout' 222 nobles. 

Il y a parconséquent 155 

vidâmes de moins qu'en 1871, 

mais ceux qui y sont font beau-

coup plus de tapage et moins 

de besogne. 
L. M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

La Médaille Coloniale 

Plus de 3 ,000 brevets de la nouvel-

le médaille coloniale sont actuel-

lement signés timbrés, prêts à être 

envoyés dans les corps d'armée. La 

grande chancellerie n'en a encore 

enregistré qu'un peu plus de !2,000 
pour la marine. Or, le nombre des 

zébrant d'une large tache la fine écriture. 

Avec un mouvement d'épaule comme 

pour chasser au loin le chagrin qui pesait 

sur elle, avec une subite résignation, elle 

reprit sa lecture. 

« Ah i oui, nous vivons vite et nous vi-

vons dans un rêve. Plusieurs fois déjà j'ai 

vu l'Italie, Venise et ses gondoliers, Rome 

et ses merveillles ; mais tout cela â notre 

voyage de noce, je l'ai revu avec d'autres 

yeux, avec une autre âme. Ris de moi 

si tu le veux, ce qu'il y a de certain, c'est 

que depuis mon mariage je suis morale-

mant métamorphosée ; mes peusées ne sont 

plus lés mêmes, peu a peu ma façon de voir 

s'émiettes, remplacées par de nouvelles 

idée une nouvelle conception de la vie, de 

la beauté. 

Mon mari m'a don è, je m'en rends bien 

compte et h une autre jue toi je ne lé di-

rais pas. Mais insensiblement il me façonne 

a son image, jetant dans son esprit — com 

ment diraije — un peu enfantin, une parcel-

de son grand esprit. El quelle adresse pour 

que je ne m'en apperçoive pas 1 Si je m'en 

doute, ce n'est certes pas qu'un instant sa 

demandes parvenues au ministère de 

la guerre dépassant â ce jour 100,000, 

il est absolument impossible qne tous 

les brevets et que toutes les médailles 

soient délivrées d'ici la fin de l'année. 

M. Delcassé vient d'adresser aux 

gouverneurs des colonies une circu-

laire pour les prier de donner tout 

leur concours â la création et l'orga-

nisation, dans chàque colonies, d'un 

bureau ou office de renseignements, 

e 

Le Règlement général de l'Exposi-

tion publié au mois de Janvier der-

nier portait (Art. 3) que les demandes 

d'admission d'Exposants devaient 

parvenir au Secrétariat général de la 

Société Philomathique avaut le 1er 

octobre 1894. 

Nous rappelons que cette date a 

été modifiée et que le délai de récep-

tion de ces demandes a été reporté 

jusqu'au 31 décembre 1894. 
Il importe néanmoins que les per-

sonnes désireuses de figurer â l'Ex-

position de Bordeaux se fassent con-

naître dans le plus bref délai possible, 

en envoyant dès maintenant leur bul-

letin de demande d'admission revêtu 

de toutes les indications susceptibles 

de fixer la Société Philomathique sur 

leurs intentions, notamment au sujet 

de l'espace et des emplacements 

qu'elles désirent occuper. 

Ces bulletins ainsi que tous autres 

documents sont tenus à la disposi-

tion des Intéressés dans les bureaux 

de la Société, 4, cours du XXX- Juil-

let, ou leur seront expédiés sur de-

mande adressée au Secrétariat gé-

néral. 

UN OFFICIER FRANÇAIS 

Arrêté sous l'inculpation de haute trahison 

L'Autorité annonce qu'une arres-

tation, qui va causer una émotion 

vigilance se soit lassée et m'ait laissé entre-

voir combien pénible était l'œuvre par lui 

entreprise ! non, non, ce n'est pas cela ; 

mais j'ai eu l'intuition de cette lente et ce-

pendant si bienfaisante action, aussi loin 

de me rebeller contre mon guide, je sens 

pour lui grandir, à coté d'un amour qui lui 

ne peutplus augmenter aneadmiration éton-

né- Oh mon Yvonne, combien je t'aime 

plus d'avoir été l'instrument choisi par le 

Providence pour nous rapprocher et com-

me un angle protectenr el bon. 

Peut-être mon verbiage l'ennuie-t-il ? 

Mais j'avais tant a te dire ! Et pnis je suis 

réstée encore un peu enfant et ce n'est pas 

avec toi que je chercherai à me faire plus 

sérieuse que je ne suis fasse place à la mai-

tresse de maison, a la femme du monde, et 

cette idée m'émeut tellement que j'ai la folle 

envie de proposer â Louis d'aller a jamais 

nous instaler prés de toi, dans cette ravis-

vissaute petite maison, où si longtemps il a 

vécu, pensant à moi, maimanten rêve, alors 

que moi-même souvent dans la cohue des 

fêtes mondaines, je cherchait d'un ceuil an-

xieux si le hasard me ferais retrouver celui 

énorme, a eu lieu hier ; un officier 

en activité a été arrêté par M" Clé-

ment, commissaire aux délégations 

judiciaires, et écroué à la prison 

militaire du Cherche-Midi, sous l'in-

culpation de haute trahison ; il s'agi-

rait d'une puissance de la triplice. 

Les faits auraient été, paraît-il, abso-

lument établis à la suite d'une en-

quête des plus minutieuses. 

Le Journal des Débats dit égale-

ment qu'on annonçait, hier soir, cet-

te arrestation, mais qu'il n'a pu avoir 

le moindre détail sur cette grave 

affaire ; toutefois d'après ce journal, 

l'officier français arrêté aurait été 

surpris en flagrant délit d'espionna-

ge pour le compte d'une nation 

étrangère. 

D'après fies informations prises à 
d'autres sources, nous pouvons ajou-

ter que cet officier, du grade de capi-

taine, était attaché â un service où 

des documents importants, tant au 

pœint de vue de la mobilisation en 

elle-même que du servicedes étapes 

et des approvisionnements, lui pas-

saient sous les yeux. D'un autre 

côte, nous sommes en mesure de 

dire qu'une enquête a été faite à ce 

sujet en Italie, où la preuve de la tra-

hison a été obtenue, 

GRAVES AGCIDENTS 

EN RADE DE BORDEAUX 

Mardi, en rade, la chaîne du va-

peur anglais Baron Hambro, qui 

était mouillé à Bacalan, attendant le 

renversement de la marée pour venir 

amarer à quai, s'est brisée. Le va-

peur, poussé par un violent courant, 

e?t parti â grande vitesse. On a tenté 

de mouiller une seconde ancre, mais 

la chaîne s'est brisée également et le 

vapeur a été précipité sur les voiliers 

Cletaet Marie- Clémentine, bateaux 

pêcheurs de Fécamp, venant de 

Terre-Neuve et amarrés sur le corps 

mort numéro 2. 

Des craquements sinistres se fonî 

entendre, le mât d'artimon du Baron 

a qui, sansqu encore je m'en rendisse comp-

te, mon cœur aprartenait déjà, Ce hasardée 

fut loi qui le créa, oh ! que je t'en aime d'a-

vantage. 

Mon Dieu / mais les feuillets s'accumule 

devant moi tu vas croire que je suis devenu 

bavarde. Rien vite je vais clore lettre par 

un tendre baiser. 

Louis qui sait que je t'écris, te renouvel-

le l'assurance de sa profonde amitié. Si ce 

n'était toi, si ce n'était lui, je crois que je 

serais jalouse de cette affection qu'il te por-

te 1 11 est vrai qu'elle s'est accrue comme 

la mienne du bonheur que tu nous a donné 

à tous deux. 

Encore un baiser. 

Ta Marthe. 

Quand elle eut achevé la lecture de cette 

lettre, où Marthe avait naïvement mis â jour 

toute l'allégresse de son cœur d'amoureu-

se, Yvonne se prit à songer sur elle-même 

et sur ceux qu'elle aimait. 

D'abord elle se vit, à jamais solitaire et 

triste vouée à l'indéracinable regret ee son 
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Hambro est brisé ; sa cheminée tom-

be sur le pont ; les beauprés des deux 

voiliers sont brisés ; mais le corps 

mort ne pouvai.t plus supporter le 

poids des trois navires, le Baron-

Hantbro surtout s'éianfc.mis en tra-

vers, rompt a son tour ses chaînes et-

voilà les trois navires lancés sur le 

corps mort numéro 1 où sont amarés 

le brick Faucon et 17; trois mâts 

Velleda, qui sont â moitié écrasés. 

Les chaînes du corps mort numéro 

1, heureusement tinrent bon sans 

quoi les cinq navires, enchevêtrés 

ensemble, poussés par un courant 

augmentant de violence, auraient 

balayé toute la rade . 

Le ser vice du port a aussitôt orga- . 

nisé les secours ; plusieurs remor-

queurs sont arrivés et on réussit à 

prévenir toute complication ultérieu-

re. Les avaries sont considérables 

mais heureusement, il n'y a pas d'ac-

cident de personnes. — F. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Hiver. — Il y a trois choses qui in-

diquent, a époque a peu près fixes, l'ar-

rivée des mauvais jours : les ramoneurs 

les almanachs et les rôtisseurs de châ-

taignes. 

Les ramoneurs, ont au moins cela de 

bon, que, ainsi chez les hirondelles, leur 

retour annonce l'approche du printemps 

Les almanchs, comme les truffes noi-

res, ne poussent que [tendant la mauvai-

se saison,... il ne serait pas juste de dire 

que c'est en réalité la seule chose qu'ils 

indiquent exactement, car, s'il en est 

beaucoup qui ne contiennent que des 

pronosties ridicules est des contes à dor-

mir débout, il en est un grand nombre 

d'autres qui rècellent des renseigné-

ments utiles et des documents précieux. 

Mais, celui qui donne le mieux un 

avant-goût de l'hiver ■■ c'est assurément 

le marchand de marrons.— pour Siste-

ron, nous devons dire les marchandes de 

châtaignes. — 

Bien que la débilité des estomacs, et 

le besoin de le faire a la pose, aient di-

minué la clientèle de ces modestes né-

gociantes, elles s'intallent sommaire-

ment sur la place du marché et sur les 

promenades publiques, dés la première 

quinzaine d'octobre. 

Soigneusement emmitouflées, elles al-

lument leur brasero et attendent la pra-

tique avec une philosophique sérénité. 

Théâtre et Concert. — Mercredi 

une troupe de passage nous conviait a 

L'audition de La Traviata. Jeudi , 

L'œuvre de Verdi , élait accompagnée 

des noces de Jannette. Faire un compte 
rendu de l'interprétation, faite au pied 

levé, de ces pages musicales, dans une 

amour non partagé, et, comme pour cher-

cher un un dérivatif â ses angoisses quoti -

diennes, se consacrant à l'apaisement des 

douleurs des humbles et des souffrants. 

Elle deviendrait la sœur de la charité de 

la contrée, portant dans les pauvres demeu-

res, avec le charme de sa présence, ses con-

solations et ses dons, apaisant les tortures 

des affamés, pensant les plaies des blessés 

jusqu'au jour où quelque maladie contagieu-

se la jetterais â son tour sur un lit de souf-

france d'où elle ne partirait que pour le 

champ d'éternel repos — et, telle était sa 

désolation, quelle espérait cette heurepro-

che et qu'elle en bénissait déjà comme un 

bienfait la venue problématique cependant 

Et tandis qu'ainsi s'userait sa vie, Olivier et 

sa femme, heureux à jamais du bonheur 

qu'elle leur avait donné, marcheraient dans 

leur mutuel amour, un appui et une conso-

lation contre les désilusions extérieures 

possibles. 

Puis soudain le rêve changea, revêtît un 

aspect plus doux. Yvonne eut, tout à coup 

désangoissè, la précience d'un avenir plus 

heureux. Elle même, Olivier et Marthe 

salle privée de tout, seiait puéril sinon 

ridicule ; nous nous contenterons de 

mentionner les quelques jolies voix qui 

se trouvent dans cette troupe et notam-

ment celle de M. Séraphin qui n'est pas 

un inconnu parmi nous. 

# * 
* . 

Aux Variétés Sisteronnaises, ont eu 

lieu jeudi les débuts de MlleJeanne Guit-

tard qui, pendant l'hiver de 1892 avait 

déjà charmé les habitués de notre scène 

lyrique. Elle nous arrive avec un nou-

veau répertoire qui nous a permis de 

constater les progrès accomplis par 

cette excellente romancière. 

Les débuts de Mlle Inès de Kaylus ont 

été soulignés par de nombreux applau-

dissements. 

Sydicat « l'Avenir ». — Nous 

rappelons aux adhérents que la réunion 

générale annoncée par le Bulletin aura 

lieu demain a 2 heures \\2 a l'entrepôt. 

La mort du Tsar. — L'attristante 

dépêche annonçant la mort de l'ami de 

ila France, était a peine récue, que la 

municipalité adressait à Paris la dépê-

che suivante : 

De Sisteron 9 heures du soir 

Maire de Sisteron à Ministre de l'Inté-

rieur. 

municipalité Sisteronnaise au nom de 

la population toute entière s'associant \ 

au deuil cruel qui frappe la Russie et 

la France en la personne Vénérée de 

l'Empereur Alexandre, Symbole de la 

Paix du monde vous prie, exprimer a 

M le baron de Morenhem, ambassa-

deur de Russie, l'expression de ses sen-

timents de bien douloureuse et profonde 

condoléances. 

Le Maire de Sisteron. 

L. LATIL 

La Sous-Préfecture et ia Mairie ont 

mis la Crêpe a leurs drapeaux en berne. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIURE 

M. ASTIER FILS 
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avaient vieilli : autour d'eux de joyeux en-

fants follement prenaient leurs ébats. Yvon-

ne marraine d'un garçon — qui comme son 

père s'appelait Louis — repportait sur son 

filleul, tout le riche trésor de son affection 

devenue quasi maternelle. Presque en tiers 

dans le ménage, elle pourrait alors, rien 

n'étant résté de l'amour d'autrefois qu'une 

mélancolie attendrie, vivre dans l'intimité 

de ces amis chers, dont l'éternel bonheur 

serait son œuvre, toute son œuvre. Puis 

tout trois, dans le repos de celte belle èt 

fècsnde nature, sous les scieux plus chan-

geants que leur cœur, sentirait peu â peu 

les ans s'ajouter aux ans, les rides raviner 

leur fronts et la neige saccumuler en flacons 

en flacons immaculés sur leur vieilles têtes, 

jusqu'au moment du saprême au revoir, caj 

Yvonne comptait bien — sa foi s'étaut ac-

crue ou contact des épreuves — que ce 

bonheur paisible entrevue contre une ré-

compense de sa bonté, durerait à jamais 

suave d'éternité. 

De cette rêverie, Yvonne f ortit plus forte ; 

elle comrit que la vie terrestre ménage aux 

ETAT CIVIL 

du 25 Octobre au 2 Novembrg 1894. 

NAISSANCES 

Oeuf Blanche. 

Latil Joseph Paul - Auguste. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Andrieu Marius-Henri, ?vec 

Mlle Feraud Ernestine Anlonia-Pascale. 

DÉCÈS 

Blanc Magdeléine, veuve Giraud. 

Coll Marguerite: épouseJean Rulland. 

39 ans. 

Chaix Philippine, épouse Laugier, 44 

ans. 

Grave Question Électorale 
(La femme monte) 

RECITATIF 

Dans mie réunion publique 

De pédagogues en conseil, 

Un secrétaire, sans réplique, 

Voulut prondrèun brin de sommeil... 

... lin matois de la docte troupe 

Désigne au clioix des électeurs . 

line dame ...Dieux!... quelle soupe !... 

Quel esclandre !... Quelles clameurs !.. 

l'eu s'en fallut, malgré le nombre, 

Que la victoire n'échappât 

Au sexe fort, eique dans l'ombre. 

A jamais l'homme ne sombrât I... 

Oh j'ai vu la femme forte, 

Disputant à l'homme ses droits !... 

Si les choses vont de la sorte 

Bientôt ELLES feront les lois 

ANATHl'iME 

HOMME, le ciel t'avait fait naître 

Dominateur, fort, courageux ; 

Do la femme tu fus le maître 

Jadis, en des temps plus heureux. 

Aujourd'hui, grâce à ta mollesse, 

Eve gagne le pas sur toi : 

L'esclave devient la maîtresse. 

La femme IÏ l'homme faitlaloi 

Fant-il te plaindre, en l'oecurence ?.. 

Je crois que... .non ; voici pourquoi : 

Quand Dieu prononça la sentence 

Qui de la femme te fit i oi, 

Glouton, tu mordis dans la pomme 

Au mûmeendroii que ta moitié: 

Tes descendants ont bien vu comme 

De ce contact vint l'amitié. 

Or l'amitié faible, énervante, 

Fut l'origine du baiser, 

Et l'arme indomptable, puissante 

Dont le beau sexe sait user. 

Câline, adroite, insinuante 

La femme monte chaque jour : 

Sa politique séduisante 

Emploie les flèches de l'amour, 

ÉPILOGUE 

L'amour, voilà la politique 

Le talisman royal, vainqueur, 

Maitre de la chose publique, 

L'abîme où se perdit ton cœur ! 

Cède la lace !... C'est la femme 

Qui gouverne l'électorat, 

Puisqu'elle t'a ravi ton Ame 

Supporte son protectorat. 

Lettre d'un roi en exil 
Doux savon du conyo, trésor de volupté. 

Sur ton parfum divin mon souvenir s'élève : 

Par toi ie suis heureux, ee je retrouve en rêve 

Mon pays, mon harem, toute ma rayante ! 

Le roi JJehansin au savonier V. Vaissier 

âmes les plus nobles les plus cruelles 

épreuves, qu'elles en sortent plus grandes 

encore, de même que les meilleurs aciers 

sont ceux qui ont le plus longtemps à subir 

l'épreuve du feu ; elle se crut un peu une 

âme d'élite et cet orgueil bienfaisant fit 

tomber sur son chagrin comme une rosée 

de paix' 

Parfois encore, ses doigts errants sur le 

clavier y faisaient chantai quelque triste 

mélodie deSchumann, et parfois encore elle 

se surprenait à murmurer, la romance de 

Martini : 

Plaisir d'amour ne dure qu'un moment. 

Chagrin d'amour dure toute la vie. 

et pourtant, peu à peu, son regret allait 

s'affaiblissant, devenant une tranquilité se-

reine, une confiance dans l'avenir ; elle en 

vint même à éprouver un plaisir étrange 

éhaque fois qu'elle pensait aux deux heu-

reux qu'elle avait fait, tant il est vrai com-

me lé lui répétait souvent Georges, qui, 

avait un tact infini, avait apporté ses dis-

ETUDE 

D E 

BAS SAC Notaire 

à Sisteron. 

EXTRAIT 
POUR 

Purge d'Hypothèques Légales 

Suivant acte reçu par Me Auguste 
BASSAC, notaire à Sisteron, le 15 
Octobre 1894, enregistré et trans-
crit ; Monsieur Louis Bérenger, pro-

priétaire domicilié et demeurant à 
Paris, a vendu à M. Van Pluriel ingé-
nieur, domicilié ét demeurant égale-
ment h Piiris, une propriété arrosa-
ble située sur le terroir de Sisteron 
aux abords de la gare, quartier de 

la Burlière, comprenant une maison 
d'agrément élevée au milieu d'un 
terrain en nature de jardin potager, 
d'une superficie de trois mille mètres 
carrés, comprise sous partie du nu-
méro 57 de la section D du plan, con-
frontant : Du nord. François Thélè-
ne ; du levant, le chemin de fer ; du 
midi, Hilarion Borrely; et du cou-
chant, la route nationale. 

Cette vente a eu lieu moyennant le 
prix de Douze mille francs, quittance 
au dit acte. 

Une expédition collationnée du 
contrat de vente a été déposée au 
greffe du Tribunal civil de Sisteron 
le 19 Octobre 1894, et notification 
du dit acte de dépôt a été faite: 1- A 
Monsieur le Procureur de la Républi-
que près ledit Tribunal par exploit 
de Margaillan huissier h Sistercn, en 
date du 22 Octobre 1894 ; 2- A Mada-
me Valérie Tuleau, épouse de M. 
Bérenger, demeurant à Neuilly-sur-

crètes consolations â son sombre désespoir 

des premiers jours, tant il est vrai qu'on ré-

colte toujours un peu du bonheur qu'on a 

semé. 

Ch. MAGUÉ 

FIN 

Notre feuilleton : " Le Roman d'Y-

vonne " étant terminé nous comman-

cerons samedi prochain la publication d' 

AZOR & VELLEDA 
par LOUIS DES ILES, pseudomyne d'un 

auteur très en vogue. 

comme nos feuillston précédents. 

AZOR & VELLEDA 
rempli de situations passionnantes inter-

ressera sûrement nos lecteurs. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 31 Octobre 1994. 

La spéculation à la baisse doit commen-

cer à s'apercevoir qu'elle n'a pas encore 

partie gagnée pour la liquidation de fin Oc-

tobre. Les haussiers viennent de rentrer en 

lice et leur intervention a eu pour résultat 

immédiat de relever la rente 3 o\o de près 

d'un demi point. Le 3 0[0 clôture à 101, C0 ; 

-le 3 i\% s'avance de 108, à 108,30. 

Les Sociétés de Crédit ont un marché 

animé et une allure plus ferme. 

La Banque de Fran.-e cote 3.900. 

Le Crédit Foncier reprend à 598,75. Tout 

le groupe des obligations est l'objet de nom-

breuses demandes du oumptant. 

Le Comptoir Notional d'Escompte est 

tenu à 535,25. 

La Société Générale s'inscrit a 466,25. 

Les chemins des chemins de fer Orientaux 

sont à 545. Le tratlo du réseau redevient 

normal ; pour la 39e semaine c l'exercice, 

les recettes ont été de 331,149 fr. en aug-

mentation de 73,916 fr. sur la même pério-
de de 1893. 

Les obligations du Secteur de ta rive gau-

che de Paris sont demandées à 495; o'est là 

un bon cours d'achat. 

On mande de Lourdres que le marché des 

nitrates est 1res animé sur cette place à des 

cours en reprise sensible. Ici on demande la 
Pacha à 126.25. 

L'obligation de la compagnie Nationale 

d'Electrioité est couramment traité à 236. 

L'obligation des chemins de fer Economi-

ques vaut 423.50. 

© VILLE DE SISTERON



Seine : 3- Et à M. Louis Bérenger, 
par exploit de Amours huissier à 
Paris en date du i'5 Octobre 1894, 

La présente insertion a pour but 

de purger les hypothèques légales in-
connues, en conséquence toutes per-
sonnes qui auraient desdrnitsde cette 
nature sur l'immeuble -'endu seront 
tenus de les inscrire dans le délai de 
deux mois à peine de déchéance. 

~'our extrait, 
BASSAfJ. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MIN (STÈ1!E DE L'INTÉRIEUR 

SERVICE VICINAL 

Département des Basses-Alpes 

Arrondissement de Sisteron 

Canton de Sisteron 

Chemin Vicinal Ordinaire numéro 

2 de Valbelle A Sisteron, 

Partie comprise entre le moulin 

Eysseric et le chemin de grande com-

munication numéro 3 sur une longueur 

de 1349 m 41 

ENQUÊTES PARCELLAIRES . 

(titre II de la loi du 3 mai 1841) 

Commune de Bevons 

ARRÊTÉ 
Ordonnant le dépôt des pièces du projet 

et prescrivant l'ouverture de l'enquête. 

Le Préfet du département " des 

Basses Alpes, 
Vu la décision de la Commission Dé-
partemeutale du 21 août 1893, re-
lative à l'établissement du chemin 

vicinal ordinaire numéro 2 entre le 
moulin Eysseric et le chemin de gan-

dc communication numéro 3 

Vu le plan général et le profil en 

long du tracé du dit chemin ; 
Vu l'arrêté préfectoral du 

désignant les communes ou seront 

exécutés les travaux ; 
Vu le plan parcellaire, l'état indi-

catif et la notice à l'appui, des ter-
rains à occuper pour l'établisse nent 
dudit chemin sur le territoire de la 

commune de Bevons ; 
Vu la délibération approbative du 

Conseil municipal de la commune 

d 
en date du 

Vu la décision de la Commission 

Départementale déclarant les tra-

vaux d'utilité publique; 
Vu les propositions de l'Agent-

Voyer en chef en date du 16 octobre 

1894 ; 
Vu les lois des 21 mai 1836, 3 mai 

1841, le Règlement généaal et l'Ins-
truction ministérielle du 6 septembre 

1870 sur le service des chemins vici-

naux ; 
ARRÊTONS : 

ARTICLE PREMIER. — Le plan par-
cellaire des terrains et édifices dont 
l'occupation est nécessaires pour l'è-
tablissemdnt du Chemin à construire 
sur le territoiie de la commune de 

Bevons sera déposé à la mairie de 
cette commune pendant huit jours 

consécutifs à compter du 4 novembre 

1894. 
11 sera également déposé à la Mai-

rie de ladite commune un registre 
destiné à recevoir les déclarations 
d'élection de domicile à faire en ver-

tu de l'article 15, § 2 de la loi du 3 

mai 1841. 
ART. 2. — Le délai fixé à l'article 

précédent ne courra qu'à partir de 
l'avertissement qui sera donné collec-
tivemen aux parties intéressées, de 
prendre connaissance des plans et 
autres pièces déposées à la Mairie. 

Cet avertissement sera publié à 
son de trompe ou de caisse dans la 
commune et affiché tant à la porte 
principale de l'église qu'à celle de la 

maison commune. 
Il sera, en outre, inséré dans l'un 

des journaux de l'arrondisse aient.-
ART. 3. — Le Maire de Bevons 

certifiera ces publications et affiches. 
Il mentionnera, sur un procès-verbal 
qu'il ouvrira à cet effet, et que les" 
parties qui comparaîtront seront re-
quises de signer, les déclarations et 
réclamations qui lui auront été faites 
verbalement, et il y annexera celles 
qui lui auront été transmises par 

écrit. 
ART . 4. — A l'expiration du délai 

de huit jours ci-dessus fixé, le Maire 

clora le procès-verbal d'enquête et 

soumettra au Conseil municipal. Us 
plan, tableau, registtre d'enquête et 
les autres pièces de l'i s' nu-lion, 
pour que cette assemblée nit h don-

ner son avis. 
ART. B. — Toutes les pir'cs de 

l'instruction seront ensuite " transmi-
ses, avec d.'ux expéditions Je la déli-
béiation du Conseil municipal, au 
Sous-Préfet, en exécution du § 2 de 
l'art. 12 de la loi du 3 mai 1841. 

ART. 6, — Expédition du présent 
arrêté sera adressé au Maire de Be-
vons et à l'Agent-Voyer en chef, 
chargés d'en assurer l'exécution cha-

cun en ce qui le concerne. 
Fait à l'hôtel de la Préfecture â 

Digne, le 25 Octobre 1894. 

Le Préfet des Bassos-Alpes, 

Par délè - ation du Préfet, 
Le Secrétaire Général, 

Armand BERNARD 

Chemins «le 1er «le Paris à 

Lyon â la IBéditérannée. — 

Billets d'aller et retour collectifs pour 

stations hivernales. 

Il est délivré du 15 Octobre au 15 avril 

dans toutes les gares du raiseau P.L.M., 

sous condition d'effectuer un parcours 

minimum de 300 kilomètres, aller et re-

tour, aux familles d'au moins quatre 

personnes payaant place entière et voya-

geant ensenble, des billets d'aller et re-

tour collectifs de lero 2° et 3e clase, spour 

les stations hivernales suivantes : HIÈ • 

RES et toutes les gares situées entre 

St RAPHAËL, GRASSE, NICE et MEN-

TON inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix 

de six billets simples erdinaires, le pnx 

d'un de ces billets pour chaque mem-

bre de la famille en plus de trois. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La pubb'cation eu livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France c'e J.M'chelet, a ému, com-
me nous le pens ons bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e..t-el!e 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'° 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à janoble curio-
s'té d'un nomb -eux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
.de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'êt e mise en 
vente, elle est digne de la pr. nière, par 
.e soin apporté au texte Gomme par la 
magnificence des illustration 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles pf-raî-
troni adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SOUS L'AILE DE L'AIGLE 

Yoila qui sonne haut et clair ! Ce titre flam-

boyant convient à merveille A l'œuvre pleine 

de patriotisme et (le lendres^e, dont " LA FA-

MILLE, " le plus répandu et le plus aimé des 

journaux du foyer, commence la publication. 

Sous l'aile de l'Aigle évoque, dans une in-

trigue d'un Intérêt poignant, 1s débuis de 

l'épopée Napoléonienne. C'est toui à fait au 

goût du joui-. 

Ce beau roman de Jean SERVIÉRES, un 

émule du grand Dumas, est illustré par. un 

artiste de mérite, M. Valentin-Bigot, ol le 

talent nerveux et délicat de cet habile illustra-

teur convient bien à cette œuvre torte et ce-

pendant si humaine, si féminine, si atten-

drissante souvent 

En même temps que Sous l'aile de l'Aigle, 

" LA FAMILLE, " — senl journal hebdoma-

daire qui donne à côté d'une partie de mode 

élégante et sensée, seize pages de texte « iné-

dit » et de gravures d'art, — continue la publi-

cation des articles divers, chroniques, nouvele 

les, actualités, etc., qui ont fait sa réputation. 

Chaque mois " LA FAMILLE " offre gratuite-

ment à ses lecteurs et abonnés un supplément 

de quatre pages de Musique inédite et de Tra-

vaux de dames. Eu outre, les abonnés reçoi-

vent une planche de modes coloriée au début 

de chaque saison. 

Abonnement : UN AN, 8 fr. ; Six MOIS, 5 fr.; 

15 centimes le numéro. — Abonnement 

d'essai de 2 mois contre envoi de 50 centimes. 

—Bureaux : 7 rue Cadet Paris. 

CAFÉ A CÉDER 

De suilc 
Situé au. centre cLe la ville 

( a Èm te Journaux si tes Livres 
DIXIEME ANNEE 

La Revue des Journaux et 'les 
Livres donne en prime grain , ;i ses 
abonnés d'un an,, sur leur désignation, 
un di's derniers ouvrages parus des au-
teurs !es plus en vngues. 

S'adresser 

Jonrnai 

au bureau du 

Nos lecteurs nous consultcnl souvent 
sur le choix d 'une Revue heudomadni. e. 

Mous ne pouvons l'aire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des livres, qui est dans 
sa 10" année; c'est la publication la plus 
curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha-
que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 

de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-
alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro- ' 
mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

I<a Itcvnc publie deux feuilletons: 
1° If I MI II O IL Si K 

par PAUL BOIJRGET ; a prodigué 
cette œuvre émouvante parfois jusqu'-
aux larmes, des pages chantantes de ca-
resses, où les désespérés de l'amour 
trouveront, avec la description de leurs 
songes et de leurs peines, le baume pour 
leur mal douleureux, 
L'AMI INCONNU, par LÉON Rioroit ; 
c'est un récit tout d'illusions, de grâce, 
qui porte pour sous-titre : Une vie de 
jeune fille, lequel le dépeint tout entier. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisi'- îhez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
domine primes supplémentaires gratui-
tes, I" un sPLiïNDiDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 
l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trùis mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mavpassant, PaulBourget ,etc. 
I.a collection, composée de neuf magni-
fiques volumes de 825 pages ornés do 
nombreuses illustrations ; solidement 
reliés en toile rouge, avec titres dorés, 
prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

• Plus de Secret!!! • 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

|40 CENTjMEStE PAQUET g 
M <§e $end partout 

Chez H. les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers et Hercicrs. 

A LOUER 
en tout ou en partie 

MAISON LA PLANE 

PLACE DE I/HORLOGE 

S'adresser au Locataire ou 

au Bureau du Journal 

USE NIAISOM 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

A
VENDRE Une Voilure à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. L — 10. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 19 !i 
et au-dessus 

à 1, franc le Litre 

ON PORTE A. DOMICILE: 

COMPAGNIE GENERALE 

D'alimentation 

BESSEDE Fils 
MARSEILLE 

"Vins fins et ordinaire spiritueux 

huiles, chooolats 

Représenté par F. COULON, 

rue Mercerie, 9, 

SISTERON. 

GRANDE BAISSE 
de Prix 

Vins à partir de 3© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE I" choix pour fruits, 

1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERO N 

A VENDRE 
OU 4 LOI JE II 

p°ur cause de santé 

HOTEL M LÏÏÏJLE BLWCl 
line tannerie 

Bonne clientèle, - Vastes écuries 

etremises 

S'adresser à M. GAUBERT 

Propriétaire Sisteron. 

MAISON MALAURENT 
BORDEAUX 

Marouka Rhriam 
Plantations Martinique 

SPÉCIALITÉ DE LA MAISON 

Ttepréaenlâ par M. COULON 

Sisteron 

KUS DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 41 - 1 Octobre 1894. 

TROISIEME ANNÉE 

Monuments historiques : ta tour de Courcij. par A Ballue 

— La mcstrelte du roi, par Raoul cie Navery. Bec et on-

gles par M. d'Hnuterivc — Gaieté du temps par Villy. 

Jeux d'esprit — Mosaïque : Petites causes, grand effets: 

Histoire des mots et loccutions. 

Envoi franco d'un numéro spécimen' sur demande offran-
rhie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paria, et 

chez tous les l^raires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

recî^. 3 fr. 

8ISTRR0N-J0UBNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. QAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTIN &T 
Cours Mirabeau. 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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MELROSE 
RÉGÉNÉKATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, 

le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 
Chez les Coiffeurs ot Parfumeurs. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paris. 

§e trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Royal Windsor! 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

s/ o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL . 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les -
tlacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- ' J Pai-1'umeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue ci© l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

TvFncîftno Nous recommandons à l'at-
X?ilUalt|UÇ teution de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, xnenr uelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , â Tourcoing 

(Nordj, les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

VARIÉTÉS SISTïRO!iMBS
: 

CAFE-CONCERT 

Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATÉRIEL COMPLET 

S'adresser à M. THOME, Directeur. 

3 1 m e A .N NEE 

JLU RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Sdint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE * 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 

Fils, libraire"ii Sisteron. 

gmpréssions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Fêtes de Lettres 

BROCHYJBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEBOH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 «m» 

IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches do toutes dimensions 

r s*-

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

REC5ISTB.ES 

Labeurs 

PEOSPBCTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

V i-S> ^—S*-

xxxxxxx 
X X 
X 
X m X 

X 
X B o X 
X <3 >-a X 
X "53 X 
X a X 
X X 
X 

0 

-•if 

X 
X « X 
X 
X 

s» 
■M 
w 
«s 

X 
X 

X 
X 

J) 
"e X 

X 
X co X 
X X 
xxxxxxx 

CHRONIQUES, ROMANS 

ACTUALITÉS, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 

COLLABORATEURS CLLÉERES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M"" Aline* YERNON. 

ABONNEMENT D'ESSAI : 
Cinquante centimes pour Deux moij 

Gazette des Chasseurs ' 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 
M. VALOP1N, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIT LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communs 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournet 
mensuelles interrompues pendant quelqw 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi d« 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront biun 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. .. . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alum'nc 0.0930 
Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 
contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

| SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DU BATHO'ARQBNT, % LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : & fr. au comptant ou G fr. à terme en OO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant 60 mois 

assure un capital de t.OOO fr. ; 2 francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué J 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le Tonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 

Société et déposés à la SOCIii/TÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCLuTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, .s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-à'Argent, 2, ou à M. Caîixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔRER. 
.'POTAGES-SAUCES- RAGOUTS 

LÉGUMES et toutes sortesde METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

:
ÙN .'.BOUILLON DiuciEuxETEcoNOHiouf 

VÉRITABLE 

1EXTRAIT DE VIANDE 

■IEBIG 
ÊX lASlOHHIIK: Ll EB IG 

EN ENCRE BLEUE SUR 1/ ETICUETTE 

|£viter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

| Chaque numérods 16 pages grand in-'f" sur trois colonnes avec nombreuses y^cnia l
ea 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I JeixAia. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les -voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • IHIZON <• NIONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HiSTCRIOlUES ^ 
V PEIX KOMBREnX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique ot les .Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Votiuaes, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, à la publication des oeuvres instructives et attrayantes, de Miss Maua Conne, 
MM. Amero , Boussenard, Erjwn, ch. Canivet, Cortambert, Depplntr, Dlllaye, 

W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly
f
 Morans, E. Moreau, Iffeukomm.C. de Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I N TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, B :ie Saint-Joseph, Paris. 

Exiger /« véritable nom 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

\J^W!> Médailles 
' -^^nx Expositions Universelles \ 

de Paris et de Londres 

lia/, du Foie j? \j. 
de Matrice 

F" blanches 

BO^JONEAU 
Près aïontélïniar (Drôme). — 5 à iO Ir. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surtout celk du 
Tentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(32 fr.) prise à la Gare de Mnntélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé de 20 Millions de roubles (envi-
ron 5N Millions de francs). Cette Manque est represontée a 
S'-Pétersbourg, Moscou, Londres. Paris. L'Agence 
4e Paris est située 31, Utte au Qitatre-Septembre, 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

grix : 0.40, 0.75 & 1.20' 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JAUME 

g 4? S 8P 'S A ® 9 BASSES
 '

 A,
P

ES 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

ES SQSE3ŒEZ3CZ3E5I 
Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKELâGE 

yEESS 

* 1 

^ 5S a 
Ca c 

«3 « 

& 95.îfe -r. 
r. «3 h 

•S S? ̂  

c es 
■vï £ir< 

OUTILLAGE! TOURS ! MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS à découper de tous Systèmes 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Mortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTIIiS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MiicAsiciEKS. M KXGISIKRS, TounNEUit^etc, AMATICUIIS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 

TARIF-ALBUM (300 i>a.çea A m* «M M <^ mm CO.-<STRUCT' UREVETÉ A PARIS 

1,100 gravures) ,f~ 0,65e. B I K> S^Sà <Sd \J I 16. Ruo des Gravllliers. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURV aux Expoiltloni de PARIS 1890-I891-1S92-1893. 

ocveacloarna PLUS DE CHEVAUX COURONNES !!! "SS? 
et sans traces dei cliuies,6eorcliurcs, connures, piqûres, crevasses, 
[cassures, Kerçures, maladies de la peau, plaies de toute nature. 

5gj[leapnarltion exacte du poil par 1» orai RénarateurTxwttiv.se trouva 
dans toutes les bonnes Pharmacies. Flacon de 1 fr. 50 et 2 f! 50 aveo 
 l'Indication» se diliir des ContreIat»ns»Eilgir le oral Réparateur TBIC»BD, 

Ut aussi réparateur J. B. A . T. connu depuis plus de 20 ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes iauuet 

Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature ci -contre Le Maire, 

I © VILLE DE SISTERON


